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^  D  F  E  KTISSEMENT 
étux  trois  Efiats  de  France ,  ajjfem- 
hle7  m  U  "Utile  de  Blois  ^  pour 
ol?  tenir  de  fd  (J^aiefté  finterpre^ 
îation  d'vne  clofe  de  (on  dernier 
Ediêî  de  réunion  faulfement  ex- 
pofeepar  les  hérétiques  ^  ^  politi- 
ques  leurs  ajjocies. 

^^^^^Eflîeurs  entre  les  princi- 
pales &:  plus  remarqua- 
bles allions  de  noftrc  vie. 
Il  y  en  a  vne  qui  mérite 
d'eftrc  nommée  la  Royne  de  nos 
actions  j  qui  efl:  Tvnion  &c  confé- 
dération que  nousauons  iurec  fo- 
IcmncllemêtàDieu  en  noftreBap* 
tefmc^&la  promciTe  que  nous  auôs 
faiélc  de  garder  inuiolablcmcnt  fi- 
délité &  loyauté  a  noûre  Sauucur 
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Icfus  Chrift,  &  a  (on  Eglifc.  Et  bien 
que  ladite  promcflc  ayt  efté  faidc  ' 
çn  terre.  Cy  eft  ce  qu  elle  cft  cfcrip- 
tc  &  infinuec  es  regiftres  éternels 
qui  font  auGicl,dcTquels  elle  ne  Ce 
peut  effacer  &  à  laquelle  il  n  cft 
loifiblede  cotreuenir,  quelque  co- 
/îderatio  humaine  qui  le  prefente. 
Auflî  cft  ce  la  première  paâ:ion  de 
toutes  nos  padions,  &  le  premier 
ferment  de  tous  nos  fermens,  le- 
quclpartantdoiteftre  exécute  de- 
uant  toutes  chofes  :  car  quelque 
Conuention  poflerieure  de  refpeâ 
,&fidelité  que  nous  ayosaux  Piin-  . 
ce$delavie:fî  eft-  ce  quelles  ne 
font  aucuncmcntconfiderables^ny 
comparables  à  ce  liautj&r  excellent 
ferment  de  fidelité^iurce  a  Dieu,  & 
qui  emporte  tout,  foit  pour  la  di- 
gnité des  chofes, Toit  pourla  gran- 
deur des  perfonnesqui  contradenc 


parccfcrmct.  Nosamcs(quicfl:Ia 
plus  noble  partie  de  nous)  efpou- 
îcntleÇicl  &  viennent  auec  em- 
braflcmcns  heureux  en  la  chaCxc 
couche  de  leurs graticux  cfpoiDC 
IcCm  Chrift.Nos  efprits  fc  iTi.iricnc 
à  vne  purc,vni(jue&  pudique  reli- 
gion Catholique  auec  lanneau  de 
fidélité  &  foubz  le  voile  d'vne  per^ 
pctuclle,  &  nullement  periiïable 
cbeifTance^Sccommc  nous  entrons 
en  cefte  vnipn&  confedcratfo  auec 
Dieu  :  auflidid  Saind  Pauljtoq- 
tes  nations  y  entrent, foit  Latins, 
Grecz,  Hebrieux,  François,  Efpa- 
gnolsJcalienSjôc  Anglois,  Rois& 
vaiTaux.Maiftres&reruiteurs/iibres 
&erclaues,&rtoutes  qualitcz  &  co- 
dirions  d'hommes  :  De  forte  que 
lorsque  l'agiftde  rentrctenement 
de  ce  ferment  de  fidélité' ^  contre 
ceux  qui  en  font  infradeurs^  Dieu 
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Tcutcjuc  toutes  nations  &  tous  co« 
ferlerez  s'aflcrnbîent^s'vniffcnt  &  fe 
rccop-noitrent ,  &cl'vn  mutuel  ac- 
conrentemciût  fe  bandcni 
:es  lafchesatnes  &  defloya- 
Jcs.cjui  deferteurs  de  leur  foy  &  re- 
ligion par  vnc  perfidie  intolle- 
rable,  foie  ouucrtement ,  ioit  cou* 
uertementjs'efleuent  contre  TEgli- 
fe,&contreuicnnentauxlionnorar 
bies  <:onucntions  par  eux  iurecs« 
CVflpourqaoy  Sainâ:  Paul  àiâc 
eue  nous  femmes  tous  appeîlc^s 
pour  entrer  en  celle  ]igue&  confe- 
deratîon,&que  fain(3:lean  nousin- 
lîite  de  nous  y  ioindrc  auec  Dieu 
fc  perc  &  fon  fils  Icfus  Chrift  chef 
&authcur  de  celle  vnion.  A  ceftc 
occalîo  vn  Catholique  ayant  faict 
leur  vnio  pour s'oppofer  aux  iniu- 
fccs  &  perfides  affociationsdeshc- 
retiqucs^LeRoy  vrayment  prince 


trcfchrcftien^^bruflant  de  î'amdur 
du  Dieuviuant,  &zeléd'vnûinâ: 
Eclca  protnis  par  rfidiâ:pubjic  leur 
vnionjaquelle  d'abondant  il  dciî- 
rc  iurcrôc  confirmer  par  (es  Eftat: . 
&  en  faire  vne  {oy  fondametaîe;  ca 
ceRoyaumc,quicfir>rtcsvntraiâ: 
de  prudence  (inguliere^&r  digne  de 
faMaieftecrcfchrcfticnnc,  cûzm 
ccft  Èdi^irefperancc  de  noftre  fa- 
lutjlionneur  de  rEglire,rofneméc 
de  fa  noble iîc,&  le  repos  de  (6  pau- 
ure  peuple.Car  eftant  iuré  fclo  que 
défia  il  a  efté  iuré&  aux  termes  auf^ 
quels  il  cil  conceu  Ôc  félon  la  iuftc 
&droi6l:éintcntiô  desCathoîiques 
il  ne  (e  peut  rien  dire  de  meilleur, 
rien  de  plusfaindtvrié  de  plus  equi- 
table.Maisil  (e  faulc  bien  donner 
de  garde  que  les  pairifansde  l'Iie- 
refienes'efForcét  de  laltcrerdefi 
finccxkéjfoic  parclofes  nouucllcs 

Aiiij 


Kbit  jpar întcrprctations  artificicllei 
îjui  viennent  à  corrompre  &  chan- 
ger la  vrayc&  naturelle  fubftancc 
dcccft   Edid  &  ne  faulc  doubtec 
c^uih  n'y  cmploycnt  tous  leurs  cf- 
plies  ny  bandent  tous  leurs  nerfs 
puifque  en  ce  fcul  £diâ:  iurcôc  ob- 
îcruc  leur  ruyne  cfl:enucloppec& 
qu'ils  voient  naiftrc  en  luy  les  pre  - 
micrs  tiges  de  leur  honte  &  confu* 
fîon.  Pour  Gcfté  éonfidèradôn  ils 
s'arreftent  fur  vne  clôfc  derÈdi<Sk 
par  laquelle  les  Catholiques  reno  • 
cent  a  toutes  aflbciatiôs  raifteb  foie 
dedans  foit  dehors  le  Royaumc,S2 
difent  que  leur  vnio  eft  efteinte,  cf^ 
carrée  &  diflipec  par  ceft  Ediâ: 
d*vnion,    &  cju'il  n'en  rcftcquelc 
r)om&  le  promettét  de  faire  décla- 
rer à  laduenir  crimineux  de  lezc 
Maiefté  tous  les  Gatlioliques  qui 
deaicuieront  vnis  où  qui  feruiront 
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^our  la  eau  Te  de  Dieu ,  contre  les 
îierctiques  qui  eft  chofe  fi  eilon» 
gnee  de  toute  v^iConÔc  iuftice  &  de 
droide  intention  de  ceux  qui  onc 
faid  l^rdift  dVnion  que  rien  ne  Ce 
peult  dire  d  auantage.    Car  quelle 
apparence  yauroic~il  que  Pvnion 
des  Catholiques  fuft  eftaincle  fub  « 
fiftâcencoresla  deteftable  affocia- 
tion  des  hérétiques,  quelle  inegali-» 
té  en  Ja  France,  en  vn  Royaume 
trefchrcftien  &c   foubs  vn  prince 
trefclirefticn^que  lesChrcIlics  fidc  • 
]esferuiteurs&  amis  de  lefus  Chrift 
perdiflcnt  leurvniô  &  que  les  hé- 
rétiques enfans  de   Sathao  race  dé 
Sodome  &  Gomorrhe  génération 
peruerrc&  digne  de  {3erpetuei,op- 
probre  &  réprobation,  dcrnouraf- 
fent  aflociez  vnis&  armez  à  Top- 
prcflion  de  Dieu  &  de  fon  Eglife^f 
a-ii  règles  en  îa  nature  ôueri  la  iy« 


ilicc  ouenîareligio  qui  permette  q 
les  mcfchans  foicnt  afTcurcz  &  que 
les  bons  demeurent  abandonnez 
à  la  rage  des  vicieux,  voire  des  plus 
barbares  &  furieux  tyrans  qui  foiêt 
au  monde,qu  eft  ce  autre  chefefai- 
rc  aued'efârmcrlc  Ciel  &  fortifier 
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l'éfcr  faircgwcrreà  Dieu^&feruir 
aux  diables,  confondre  ce  pauurc 
Royaume  foubz  lapublicatiô  d  vn 
Edid,  &  foubz  vne  fauce  interprc- 
tatio  d'vn  fi  bon  &  faind  fidid  in- 
troduire îecoblede  touslesmaux 
en  ce  Royaume.  Déclarez  doques 
&  faites  que  tous  entendent  claire  - 
met  ccfte  clofcd'EdiCr  dclaquel- 
le  on  veut  Dernicieufementabuicr 
côcrevo^Sc différez  deftcîdrervnio 
lors  que  les  hérétiques  feront  tota^ 
Icment  perd uz  par  les  iuftes  armes 
de  noftre  iufte  prince  &ne  fouffccz 
queceftealTociationGU  vous  aucz 
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tant  fuc  &  tràuaillé  &  ou  l'on  vous 
a  tant  &  fi  long  temps  trauerfez  de- 
meure perdue  &  ruinée  fbubs  Je 
trai6t  de  trois  ou  quatre  parolles 
mal  cntedues5&  que  envn  coup  de 
plume  vous  perdiez  tout  ce  que 
vousauez  conquis  par  les  forces  de 
vos  corps  &  de  vos  cfprits.  Autre- 
ment propofcz  vous  que  l'on  vous 
fai(5t  le  chemin  pour  vous  trainer 
aux  gibets  &  aux  fuppîices  comme 
criminels  de  lezc  Maiefté  qui  eft 
vne  des  chofes  qu'en  cemiferabie 
lîecle  les  hérétiques  ont  leplus  cher 
ché  contre  les  Catholiques  que  s'ils 
vouloient  prétendre  que  parl'cx- 
tindion  de  vollre  vnion  le  Roy 
demeureroit  en  plus  d'aflTeurance 
auecfes  fubictsc'cftre  trotnperdu 
tout  que  de  fe  dcffier  des  Catholi- 
ques de^  qui  les  efprits,  le  cœur  &  la 
volonté  ne  tend  qu'au  feruice 

B  if 


\  1* 


Dieu  à  1  obeiflancc  du  Roy  &  au 
proffic  &c  vtilité  du  Royaume. 
Neantmoins  quand  telle  deffiancc 
feroic  entrée  au  cœur  du  Roy  ce 
<]u'ils  ne  croiêt  point  &  n'y  a  aucu- 
ne apparéce dele  croire  ,  ils protc- 
fterontcoufioursà  fa  Maieftc  & 
iurcrontpar  le  mefme  Edift  de 
perpétuellement  &  fidellemcntle 
jferuir/obcïr  6c  deffendre  cotre  tou- 
tes perlbniies  telles  qu'elles  foicnt 
&  de  quelque  côditio  qu'elles  foîét 
fcreputâs  heureux  comme ilsfonc 
declaircz par lEdid  d'êploier leurs 
biensjeurs  honneurs  &  leurs  vies  a 
la  conferuation  dVnprince  duquel 
la  volôté  &les  aéiiôs  ne  têdrot  qu  â 
Tétiere  fubuerfion  des  hcretiqucs: 
Carfi  nous  nous  déportons  delv- 
nion  que  nous  auons  enfembleà 
la  defféce  de  là religio&quc  leRoy 
çeffe  de  iadcffcndrc  difmt  que  foa 


intention  feroit  bien  de  pourfiiiure 
Biais  que  la  neccflitéle  preflantil 
cft  contrainârde  venir  maigre  luf 
â  la  paix  auec  les  hérétiques  c*eft  à 
direpreficios  vien  d'affeurâce  châ- 
brcs  mipartics  &    tous  nos  vieils 
malheurs  cnfemblccômeil  eft  ad- 
uenu  fouucnt  &  qu  après  auoir  faie 
quelque  femblable  crédit  nous  de- 
meurions vng an^deux  êc  trois  fans 
inteHigence,  fans  pratique,  fans  li- 
gue entre  nous  Catholiques.  Qui 
gardera  le  Roy  de  Nauarre  de  ve- 
nir à  la  Couronne  file  Roy  vient 
lors  a  mourir  fans  cnfans,  dequoy 
flous  aura  feruy  nollre  loy  fonda-' 
mentale?qui  la  mettra  lors  àexecu- 
tionPquiempcfcheralaconfifcatio 
du  tcporel  de lEglife  ?  qui garâtira 
JesCatholiques  delà  pcrfecutio^qui 
refpondrapour  les  députez  qu'ils 
ne  fpient  décapitez  s*ils  font  accu- 
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fczdauoir  demande  rcxclufion  de 
celuy  qui  aura  tout  en  fapoffeffion, 
quedeuicndralâ  rcligionPque  de- 
iiicndront  les  gens  dcbicn^MaisIc 
Roy  direz  vous  ne  fera  pas  la  paix 
que  les  hérétiques  ne  foient  ruy nez 
ôc  nous  voulons  bien  cftrc  efcartc- 
Içz&bruflezfî  nous  auons  intelli- 
gence ou  cofedcration  aprcsla  ruy- 
î]à  des  hérétiques.  Mais  î'herefie  c- 
ftât  debout  leRoydcNauarrc  mcf- 
nageâc  fes  pretécios  iniuftes&mef- 
chants  dclTains  pourra  appcller 
autant d*Allemâs  &c  de  Suiffes  que 
nous  en  auons  veu  depuis  vn  an  en 
france^Sc  quieftle  defcrteurde  fa 
patrie  &  proditeur  de  fa  religion 
iîno  celuy  qui  abandonne  fa  ligue 
pourPappuy  de  la  foy  contre  les 
cuenemens  il  apparens  Se  fi  redou« 
tables  delà  grâdeut  des  hérétiques. 
Ilfuffirapeultcftrede  foppoler  à 


la  paix  quand  on  la  verra  faire  & 
aucc  quoy  foppofcr  aucc  vnc  in- 
telligence dimpec  sàxcc  vne  ca.ufc 
que  nous  aur os  nous  merme  codâ- 
pnee.Nous  auos  rcceu  leRo^  pour 
chef  à  noftre  vnion  &  tous  les  Ca- 
tholiques de  ce  Royaume  fcs  fub- 
iets^&:  voulons  bien  cncores  fa  ma- 
iefté  pour  gênerai  &  fou uerain,  Ôc 
tous  Catholiques  pour  frères  &  co- 

f)agnos.Mais  que  nous  ayons  vou- 
u  nous  rcunirpour  anéantir  noftre 
vnion^ la  nature  de  k  chofc  &  l'o- 
bligation de  nos  fcrmens  6c  la  con- 
fequécc  remarquée  cy  deffusnclc 
peultfouffrir  eafaçonquclconquc, 
&  ne  fut  iamais  telle  noftre  inten- 
tion^tout  au  contraire  de  Fappuyer 
fortifier  &  aceroiftre foubs lautha 
ritézcleSc  âtTîftâcede  fadiâeMa- 
iefté^On  dira  que  c'eft  vne  loy  fon- 
amctâle  en  vn  ellat  de  n  auoirau-^ 


lé 
ciineliguc  faos  la  permiflfîô  duRoy. 
Mais  Ion  rclpondque  fi  la  loy  fon* 
damêcalc  dVn  eftac  entre  Chrcftiés 
eftla  vraycrclJg;ion,c6mcdefai(5t 
elle  eft  &  qui  en  doute  en:  en  grand 
erreur&indigncdunodeChreftiéj 
Se  fi  la  fubuerfion  finale  diceluy 
eO:  rhcrefieSc  religion  comme  Tcx- 
pcriêce  nous  la  appris  à  noftregrâd 
regrer&  màlheur.Il  fenfuit  que  de 
norcrpourcliaflerlebiendela  Re-- 
ligion  iàns  permilïion  c'elrfaire  fo- 
démet  de  n'oferdcffendrc  le  fi^ndc*^ 
ment  de  fa  f  oy  &  fa  patrie^&quc  Id 
bien  fbuucrain  de  nos  amcs  qui  eft 
la  religion  périra  s'il  ne  pîaift  au 
princedeiaconferuer,  qui  fi^roit 
proprement  alTeruir  le  Ciel  à  la 
Terrc^  &  Dieu  aux  hommes  &  fiai- 
rcqu'vn  fi  grand  bien  qui  fe  donc 
de  Dieu  aux  pauures^  fans  le  mini- 
fîcre  des  princes  ne  fc  pourroit  ny 
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recéuoir  ny  coferucr  fans  les  prin- 
ces^ciui  feroit  indignemct  redrain- 
dre  la  boté&puiflacc  du  tout  puif» 
faiit&bié  que  par  ia  gracc  ne  foy  os 
en  ces  termes, ayant,  vn  R©y  treC- 
cIireftien,&Cathoîique&  qui  pour 
mieux  ndus  alTeurefdèfon  zeJefeiî 
vnyauecnous  Sciure  rextirpation 
(dchherefieAeft  ce  que  nous  feros 
contraints  de  parler  ainfî  pour  k 
vérité  de  la  cliofe  en  foy  ^  afhn  de 
ferrer  la  bducheauimcfdifances  de 
nosaduerraires&;  ennemis.  Car 
c'efl  chofe  notoireque  pour  la  def- 
fence  de  la  vr aye  foy  &c  religion  15 
fe  peut  liguer,  croifer^armcr  fans  la 
volonté'du  prioce.Car  ndu5^  ferons 
plus  obligez  d'ôbejrr à  Dieu^qu'àuic 
îiôniès^âttcdruqtîe  nous  ne  leur  de- 
ijon's  rdfp-C(fi  &  obciifance  fînou 
j30ur  Pamouf  de  îuy.  Qiie'fi  loîl 
dit  que  c  tft  m   Rdy  (tu  \  à  chalîil 


î1iérefie/On  fefpond  qu  ayant  Te-- 
gîife  condamné vne  hcrcfie  &  co- 
mandé  qu'elle  foie  extirpée  pour 
TordiCjâ  la  vérité  l'exécution  ap- 
partient en  premier  lieu  aux  Roys^ 
&fouucrains:Maisaucas  qu'on  ne 
face  le  deuoirfine  faut  il  attendre 
ains  medicamenter  foudainement' 
la  play e^coupper  la  chair  morte  & 
pourckaflTer  la  garifon  :  car  autre- 
ment tout  le  corps  periroit.On  dc- 
manderoit  volontiers  quand  le  feu 
eftprins  en  vne  maifon  fi  Ion  attê- 
droic  d  y  ietter  de  l'eau  que  le  magi 
flrat  îeuft  permis  &  ceîuy  quia 
ja^arde  dcsieaux  delà  ville, &  le 
foin  de  la  police.  On  eftimeroitfol 
qcluy  qui  attendroit  en  vn  péril  ou 
lademeureeftde  fi  dangereufc  co- 
fcqucce,&  pour  cequç  Therefie  cft 
vnpoiion  prompt  &  foudain  &  vn 
acointfuricux:ilfauc  aufll  foudai- 
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ncmenty  apporter  le  remède  que 
le  mal  cft  jfbudain  &vio]cnt  :ioin6t 
quelcschofesiuftcs  nefedoibucnc 
demander  .^ains  fe  doibuenc  faire 
mais  JeRoy  dira-on  a  plus  d'inte- 
reftau  malqfôtlesheretiqucsqu'au- 
tresperfonnesde  fon  Royaume jl 
cft  vray  que  pour  la  perte  des  biens 
temporels  corne  héritages,  po/Tef- 
ffions,  finances,  ville$,&  chaileauy, 
cela  le  touche  plus  que  nous  autres 
mais  pour  le  regard  des  biens  fpiri- 
tuels  de  lafoy^dela  Religio,  des 
facremësjdu  falut  de  nos  ames^cha- 
cû  y  a  incereft  en  particulier^&  tout 
le  public&la  chreftiêté  en  gênerai, 
&partantrc  doiuent  tous  employer 
d'vn  commun  accord  pour  les  con? 
fèruer  &  dcfédre  neantmoins  fi  on 
pouuoit  nous  doner  tel  le  afTeuran- 
cedelaruyne  des  heretiques^que 
nous  en  peuffionsrepofer  fiarautrcs 
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qucfurnousmefmcsjilfcroic  fup- 
portablc  de  nous  prohiber  toute  in- 
telligence &  vniô,mais  eftant  cho- 
fequine  fepeut  affeurer^quipeut 
changer  ou  fur  vnepronielTe  con- 
ditionne &  tant  ou  plus  fur  vne  vie 
mortelle  il  n'eft  pas  raifonnable  de 
nous  extorquer  les  moyêsque  natu 
re  nous  laiffe  pour  defFendrelaloy 
de  noftre  Dieu,  quand  noftreRoy 
nous  viendroit  a  manquer,  ou  par 
changement^ouparcontrainile^ou 
par  morcXon  did  contentez  vous 
quil  fera  ce  qu'il  pourra  nous  difôs 
que  fa  maïefté  Te  contente  qu  aueç 
luy  &  après  îuy  nousfacions  ce  que 
nous  pourrons  Car  le  temps  d'a- 
bandonner la  deffçnce  de  fafoy^ 
e'dt  alors  feulement  que  Ion  a- 
bandonne  fa  yie.  Pluftott  donc  que 
aux  hérétiques  deriieure  leurs  pratir 
qucs^  leur  bouchc^Ieur  incelligence^ 
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leur  repos  Jcur  ]ibertc,lcurs  prctca» 
fios  &  daillcurs  leurs  Rciftresjcurs 
Allemand  &  les  moyens  de  par- 
uenirà  leurs  deiTcings^  &  qu'aux 
Catholiques  IVnion  pour  y  refîfter 
quand  leRoy  auroic  mal/oitdcs-à- 
prcfent  interdit.Mourons  Clirefti- 
cns.mourons  Catholiques^de  bon- 
ne heure  mourons,  lî  Ion  veut  plu- 
ftoft  condamnez  de  rébellion  au 
iugement  de  quelques  politiques 
queconuaincuzen  nos  âmes  dere- 
ligibn  dauoir  manqué  de  nous  op- 
pofer  par  toutes  voies  aux  héréti- 
ques^ mourons  deuant que  devoir 
mourir  noftre  foy,mour6s,car  auJ& 
il  bien  nous  n'emportons  rien  en 
mourant,  que  nous  ne  reicruions, 
û  nous  viiîonsala  difpôfîtion  des 
hérétiques,  à  Ton  honneur  &  vie: 
mais  en  mourantn'o'dblions  pasdç 
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Hîcncr  mourir  nos  cnfansauccques 
nouSjdepcurcjuc  en  leurlaiflântcc- 
fie  vie  il  ne  foiét  parla  dommatioiî. 
hérétique    conduits  à  la  mort  & 
condamnation  c  terne  lie. 

fin: 


